
MEUCVHE DE FHANCE'–t5-H~ea6a5b

Angenot fait constater, avec' raison d'aiiteurs, que la plupart des bio-

graphes-de Pierre'Louys le font us~treàà Paris-, le ro décemMre tS~o..

Le'0!M$e~eMMe~' n'est pas )a'~ëu~e Revue qui mentionne le iieu'

exact de la naissance du délicat'auteur d'rodf/e. Dan& le numéro

consacré à'Pierre Louys.pM là Rf.vue-Z~e <To/)t'<ë~c(Snjuit)et tQx5),

Œtaude ParfÈre, qui' fut, avec' Thierry Sandre, André Leliey, faut

'Valéry et Fernand Greg~; un' des intimes de Pierre'Louya, écrit

'<Lui, Pierre Louis, dit Pierre Louys, natt au pire mois de l'avant-derniëre

guerM, en décembre iS~o, à GAND. L'invasion prussienne en est la cause. »

J'espère que ce petit détail pourra être utile à quctques-una des nom-

breux. lecteurs du ~/6~CN7'a /f'<!y!ce' et, je vous prie d'agréer., etcl

HA.UCtfL.I.EBINms.

Mozart en Franca..

BruxeUfS, a~-)-26.
Mon cher D[ï)ecteur,

Bruxelles, -à4-j-26.

L'attiete de M. Prodhommesur'ofa~'<:efr~'aKce, très intéressant,

tPés documente, contient cependant' deux petites erreurs que je vous

demande la' permission de'vous signaler ;'M. ProdHomme ne s'en frois-

sera certainement pas au contraire.

Signalant avec le plus grand soin tes représentations de t'~nMM-

ment au ~i"atY à Paris, it oublie de dire que cet ouvrage fut repris à-

l'Opéra en !go3, après la reprise à BruxeHos, avec. une traduction

nouve)ie:de'MauriceKu<terath et Lucien So)vay (édition. Ckouden~,

Plus loin, il dit que Cet! Jan <u«t', traduiti par MM. Durdilly et'

J.. Ghautavoin~ fut tiopccsenté àHEuxe))o.s'I&8 fuvt'iet'tgzS « dans-ta

même version B'. M'. t''rodnom[u6s6 trompe. La version adoptée paria'

Monnaie' était' nouvelle'; elle avait' pour auteur' M. l'àul Spaak, qui

avait remptace les récitatiFs par du « par)é ».

Recevez, etc.. ujcnn SOLVAY.

A la recherche d'un. monde perdu. M. Paul. Le Cour nous

fait par.venir la notû suivante relative à son.Hrtiole la recAe/'c/ta d'un,

mo/it/e /~e/<t, publié dans notre numéro du~tM déoetuhre dernier

Errata. Pnge 3yo, au lieu de ouest, tire es<

Page' 3~), au lieu de en y'onc~e &os~,t!r&H! ~t'e/

M. Cn. Càllet, auteur d'un article paru dans la Revue ~on~t'a/e, sous le

titre Le m~ere du langage, estime que le mot Mayas que je rattache à ~t/aya,

grand, mage, veut dire les gueules x et provient du meug[ement primitif

que, d'autre part; le troglodyte donna- à l'eau'le nomde sa salive, de sa bave,
et que ['idée de mer s'associe.des lors à l'idée de bave.

Je lui laisse la responsabilité de semblables interprétations qui n'ont aucun

rapp[<rt.ftve&ce que. Pyth~ore-appelait lepç ).o')'o~

l\IERCVHB DE: FH:ANCE'-16-ll•1g26 

Angenot fait conste.te'r; avec· raison· d'aillèurs, que la plupart dès bio:. 
graphes· de· Pierre' Louys le font ua1tre· à Paris-, le I o décemlire 18'70;. 
Le' La,•aasse· Mensuel' n'est pas lw s!iufe Revue qui 1nentionne le !fou· 
exact de la naissance du délicat' auteur d'Aj>lirodfte. Dnns le numéro 
consacré· a' PieITe Louys, pl>:r· la- Revue· Be eapitble ( fin juillet' 1925), 
Œlaude Farrère; qui· fut, avec- Thierry• SÎlndre, André Lclley, Pàul· 
'valéry et Fernand Gregi1; urr des intimes de PierrtrLouys, écrit : 

« Lui, Pierre Louis, dit Pierre Louys, naît au pire mois de l'avant-dernière 
gµcrr.e, en décembre 1870, à G.I.ND ••• L'invasion nru.sienne en est la oausc ... » 

J:espère que ce polit détail r1ourPa être utile à <1uclquos-uns,des· nom­
breux, lecteurs du ./llorcaro de /t'l'ance· et, je vous 11rie d'agréer, eto: 

MAl\C~L, tEDINOIS, 

Mozart en France .. 

riibn cher Dlnecteur, 
Bruxelles, 24-1-26. 

L.'a1ticle de M, Prodhomme sur.- Mor.art:errF1·a1me; tl'ès inté1·es~ant, 
tr<ès-dooumentû; contient ceiJeudant' deux petî tes erreurs que je ,•ous 
demande· la• permissiou de•vous signaler;· M. ProdHomn1e ne s'en fi-ois.:. 
sera certainement' pas; nu contraire. 

S'ignalaot avec le plus graad' soin les. représentations de l'Enfé11e­
me11t au Séi·ail à Paris, il' oublie de dire que cet ouvrage fut- repris à, 

l'0péra en 1903, après la reprise. à Bruxelles, avec. une traduction 
n.ouvelle:dedVlaurice Kuflerath et Lucien• Solvay,· (édition, Cboude~. 

Plus loin, il dit que Gobi jan tutti; traduiti par· l\l.l\i. llurdilly et. 
J. .. G:hautavoine,. fut uopndseoté à Bruxelles' le ~- füv1•fo1•· 1923 «· da11s,la 
mêiue· version »1 M•. J!>rodhommlf se trompe. La version adoptée par la-
1\foo·naie· était• nouvelle·; elle avait' pour auteur· 1\1. l~àul Spaa~, qui' 
avait remplacé· les· ré'citatifs par du « parlé ». 

l'teeevez, etc .. · LUClhN SOLVAY, 

A la recherche d'un, monde. i,.e.rdu. .. - 1\1. Paul. Le Cour nous 
fait pa1wenir la nole..suivante relati,ve à son. artiole A la rechc1•che d'un· 
monde perdu, publié dans notre numéro dLL 1Qr déoenilire dernier : 

Errata. - P nge 370, au lieu de ouest, lire es-/ ; 
Pag·e• 3"71, au lieu de en ronde bds~, Hre- ffl fll!lîe.f. 

- 1\1. CIL Càllct, au leur d'un article paru dans la Revue Mondiale, sous le 
titre Le mystère du langage, estime que le mol 111ayns c1uc je rattache à Ma_qa, 
grand, mage, veut dire • les gueules » et provient du meuglement primitif ; 
que, d'autre part~ le troglodyte dona·a- à l'eau• le nom de· sa-sali\·e, de sa have, 
et que l'idée de mer. s'liSsocic.ilès lors à l'idée de bave. 

Je lui laisse la responsabilité de semblables iirterprélations qui' n'ont aucun 
rappctrt.a.vec ce que. Pythlg.ore:nppelail' lepç ),oyoç, 


